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Le vénérable ifonord de Paris, roligieux capucin;
Le vénérable Julien .Maxnier, do l sôciété de Jésus;
La vénérable Marie Enilie de Rodat, fondatrice des

Sœurs de Iin Sainte Famille, à Villefrunehe, dans le
diocèse de Rodez;

La vénérable Margueri/e du Saint Sacrement, qui a
été Carmélite à Beauno, dans le diocèse de D'jon ;

Le vrérable Benoit Rencurel, dans le diocèso de
Gap.

Voila toute une armée de patrons célestes que les
ennemis de l'Eg!iso ne soupçonneut même pas, mais
sur lesquels la France catholique peit compter, soit
qu'elle s'inspire des grandes Suvres qu'ils ont accom
plicos, soit qu'elle recouro à leur intercession pour ob-
tenir leur eccours.

Belles paroles.-Lors des débats dans )â chambre
frnçaie sur le projet de loi dont l'une des clauses
fait disparaître les crucifix des cours de justice, Mgr
Frappol, évéque d'A ngers, et députné do Brest, a pro-
noncé les belles paroles suivantes

" Je n'ai plus qu!un mot A dire relativement à l'em-
blème religieux qui a été maintenu jusqu'ici dans les
salles d'audience des tribunaux et, dans lés salles
d'instruction et d'enquête, et quo l'article 6 vous pIo-
pose de faire disparaiître. .

" Vo ci pourquoi ct O mième a été maintenu. Il y
a ou dans l'histoire do l'humanité in jugement, le
plus ceélèbro de tus le jugements itéun grand
exemple et une h:ute leçon.

"l Le jour où ec jnlgement a eté rendu, une foule
ameutée assaillit le prcloire du juge et lui dimtit

" Si tu ne cendamnes pas cet accusé, tu n'es pas .
ami doCés:î r. Non es amicus Cesaris.

"' L'mo du jnge fut -branlée. La crainto de César
étouffa on lui le sentienit lo la ju-tico et il coidamna
comme coupabie eclcui qu'il regardail., dans le fond Io
sa conscience c-Cm me innocent. ri se contenta de s'en
laver les mains.

" Or dans cen pro-s, de faux témoins ava-rient affir
mé ce qu'ils n'avaient pas vu.

" Voilà le grand drame judicitire qlue le monde ci-
vilisé médite depuis dix-huit siècles, et dont le sym
boe ia éte maintenn pour rappeler aux juges lours
droits et leur., devoirs.

' 11 a sa place on face de l'accusé, nu dessus do la
tôte di j-go, poar in.pirer i l'un la résignaton, .
l'autre l'impartialite, car, dans le monde entier, la
croix du Christ ost l'iimmorti 1 symbole du droit, do
la justice, de la Vérité, du dévouernent, du .sarifico 0i.
do toi Les lt-s grandes choses qui soIt ilonieur et i:
force do la civilisatioii.

Cercle agricole de St Alexandre de Kamowraka-Le
24 jiillet dernier, à l'oeccsion du 2 anniver.-aire le
la foindation do ce cercle, était une gIranie flt. pour
les citivatours de ceutie paroisse, car ce jour-hi on y
faisait chanter una grande ines-e oloenell, sois lo
patroniî:ge de St-Isidore qui devait òtre suivi d'un dis.
cours patriotique et de confé*irt-encoa sur f'egriculturo. i
Les, quelques détails qui nous ont étô doinnés sur l r
programme qui a été sLivi, nous fint -regretter le
n'avoir pli assiste, à cette fête religieue et agricolo
a a fuis.

Lo.1Révd Père Fiévé, Ilkdonpior-iste, fit le sermon 1
de circontanc-e. Aprè avoir démontre que la cause,

si noble de l'agriculture était inséparable do l'esprit
religieux qui doit tenir une première place dans le
cœur du culiivateur, danis sa famille comme au milio 1
de tous cs travaux, il démontrp que lo cultivateur
était dans uie condition ñ pouvoir .savourer les jour-s

Ide bonheur domestique, tandis que l'industriel. tra-
1 vailhint toujours en dehors finissait par se détacher
insensiblement de son foyer et de to-it cO.qui constituo
les a'Dctions do famillo r-uns lesque les il n'y a pas de

I véritable bonheur pour les époux, ni do piété. filiale.
Que la religion avait tonjours, dans tous les-teipa,
resipecté et honoré l'agricul1tutre; qu'elle étaitheureuise
de s'associer à tous les eEorts faiti po-ir l'améliorer et
rendro les peuples prospères; q'ue le cercle agricole de
St. Alexan:t te aymnt compris cetto sollicitude de l'E.
gLise, s'était mis sous son égide.

la veillo, 1R1 B. Lip-pens 9qui a le talent d'intiéeo
les cultivateurs, fit deux conferonces. Dans l'aprè.-
midi, il traita des soins à donner aux animaux, par-
ticulièremout dés vaches laitiè.res; et le soir, il traita
sur les moyens à prendre pour !a destruction des mau-
vises. borbes-de la cult-ire dlu blé et de la pomme
de terre, ainsi que de l'application de li ch iu x et du
plàtre dans e b-it d'améliorer le se!. Le londemnin,
jour du 2o anniversaire de la fondation du crcleng.
cole, M Lippens fit un1e troisième conference,et il prit
pour su.jets: Les assolements; nécessité d'adonter u
systèmo de rotation on rapport avec la natuo et la
qualité du Sol.

Immd iatennt aprò la messe, M. Tboni3Chapais,
avoeit., fit un discouris patriotique qui fut à plusieurs -
rep-iso. vivement aipplaiudi.

Les omrcs du cercle ont lion d]'être fiers de leur
f'C', et nul doute qu'ils s'empresseront do suivre les
bons consoils Ilini leur ont été donn ie, do même q u'ils
se feront un devoir de mettre et, piatiq.e les moyens
gue leur a indiqués M. Lippens, pour retirer do lé-urs
terres un plus grand iroiemani..

L? -colonie de la " « Minerve. "-Nos lecteurs savent
déji qu'une sociuté de colonisation sous le non de
" Colonie dle la Mlinervo " a été organisée das les
burOaux do la Alinerve, joui-nal politique publié à
Montréal. Nous sommes heuroux d'apprendre que les
terres corises dans cette colonie ont été arpentées
et que le Gonvernement Provincial a affecté une
omnine dl! 81,403 pour l'établissemnt d'une route ni

decvraI' relr C Ctto colon'e au chemin qui longe la If-
viòre lougo; cotto somme doit istro dépensée immé.
dlintement sous la condunite 10 M. l'ablé Labelle.

Eni. annonçant cette nouvelre Il ses lecteurs, M. l'é.
crivarin du Canada fail les réfl.exior.s suivantes :

" Disons on p.asant que l'ol ne saurait déployer
trop d'pfforts pour lha'it. r l'exécution de l'rpen -ago
de nos 1Jïos, l1 surtout où o courant co!onisniteur- se
porie avec, le plus de foi-ce. Que l'on y songo, do
v.tos étendues de te'rcs sont n'pentes, et divisées
dni-a le Nord Omest,-nn pnys ouvet d'hier i la colo-
isatin--tandis q'11u:e butione paiti de la provinot

n'a caru reçu que la visiu du cor'eur'. des bois. Il
e 'agit pas de suis-o le Mouvement de la colonisa-

tion, il fliut le levancer et I.i imprimer une bonne
direction.

.i to goulvc'.erneiit local, gni à déjà lant fait pour
e de%-eopjiemîent de lai entoiisa im'i-surtout en en-
couragoant la conslructiou des chemins du fer qui
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